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Paris, 4 septembre.
Lo Courrier du soir dit que la famille

Dreyfus dément l'évasion du capitaine.
La plupart des journaux français consi-

dèrent l'évasion dn capitaine Dreyfua
comme invraisemblable. (Voir nos Nouvel-
les du matin).

Varsovie, 4 septembre.
D'après les derniers renseignements l'état

du comte Schouwaloff s'est légèrement
amélioré. L'état général n'offre paa de
danger, bien que le malade doive garder le
lit.

Madrid, 4 septembre.
Une dépêche de Manille dit que des

bandes armées continuent à circuler aux
environs de Manille et de Gévite.

Constantinople, 4 septembre.
En réponse à la demande des consuls de

prendre des mesures pour assurer la sécu-
rité publique , le gouvernement turc a ré-
pondu qu'il ne pouvait pas employer la
force contre les mahométans (1).

Rome, 4 septembre.
Vn Comité de secours pour les Cretois et

les Arméniens s'organise en Italie.
La Canée, 4 septembre.

Un manifeste circule parmi les popula-
tions Arméniennes les invitant à s'opposer
à l'application des réformes.

Londres, 4 septembre.
Le télégraphe chinois de Hongkong fait

savoir au Times que le mouvement des
Philippines a été exagéré (Il y a un grand
Nombre de Chinois dans cette colonie espa-
gnole).

Santiago, 4 septembre.
M. Errazurès a étô proclamé président

de la République du Chili.
Oleissen (Saxe), 4 septembre.

L'empereur Guillaume a assisté lue? à
une revue donnée en son honneur. Le soir
a eu lieu un dîner de gala dans lequel
l'empereur et le roi de Saxe ont échangé
des toasts.

Athènes, 4 septembre.
Le roi , en quittant Copenhague, proba-

blement la semaine prochaine, se rendra à
vienne , ou il aura une entrevue avec M.
Félix Faure et de là à Vienne oà il se ren-
contrera avec l'empereur d'Àutriche-Hon-
grie.

Londres, 4 septembre.
D'après des nouvelles venues de l'Islande

Une forte secousse de tremblement de terre
8e gérait produi te dans la nuit du 26 au
?7 août et aurait produit de grands dégâts;
U n'y a pas eu d'accident de personne.

Zanzibar, 4 septembre.
6 On croit que les chefs arabes qui ont as-

sisté Saïd Kheled seront bannis et leurs
oiens confisqués ; quant aux autres person-
ne» comprises dans la révolte , une partie
de letir» biens seront confisqués pour le
payement des dommages résultant de» pil-
lages et dont le montant est évalué à deux
millions. *

Paris, 4 septembre.
Le Paris signale un nombre considérable

d'accidents mortels survenus aux manœu-
vres d' artillerie autour de Châlons.

Les autorités militaires avaient essayé
de laire le silence là-dessus.

Porrentruy, 4 septembre.
La démission de Mgr Hornstein comme,

curé de Porrentruy est attendue incessant-
ment. Son successeur n'est pas enoore offi
ciellement désigné ; cependant , l'évêque de
Bâle à son dernier passage à Porrentruy,
avait demandé au conseil de paroisse et de
bourgeoisie , ainsi qu 'au conseil municipal
de lui faire dés propositions pour la repour-
vue de ce siège. Les deux premiers vien-
nent de présenter â sa ratif ication le nom
de Mgr Chèvre, curé-doyen de Sainte Ur-
sanne, qui est très aimé et considéré dam
la contrée.

De son côté , le Conseil municipal a déli-
béré hier sur cet objet; il à décidé à l'una-
O.imité de répondre à Mgr Haas qu 'il ne
croyait pas qu 'il appartînt a l'âptorité
civile d'intervenir daDs cette nomination
et qu 'il laissait à la sagesse de l'évêque le
8oin de choisir le futur curé de la paroisse.

Le choix de Mgr Chèvre ne fait plus de
doute.

Porrentrny, 4 septembre.
M. Jacottet , juge-instructeur de la IIm<> di-

vision et son secrétaire, procèdent à l'en-
quête sur l'affaire des Bosses (affaire de
coup de couteau). Le principal' blessé,
Parth , est hors de danger. L'autre est à peu
près rétabli.

Genève, 4 septembre.
Ce matin, à 5 heures, un violent incendie

s'est déclaré dans le village de Bernex ;
cinq immeubles, comprenant appartements,
écuries et feniers ont été la proie des flam-
mes. Il n'y a pas eu d'accident de personne;
le bétail a été sauvé, mais leB récoltes qui
venaient d'être rentrées ont été complète-
ment détruites. Les dégâts sont très impor-
tants. La cause du sinistre est encore in-
connue.

De nos correspondants particuliers
Tienne, 4 septembre.

La presse libérale viennoise manifeste
son mécontentement de ce que le gouver-
neur de la Haute-Autriche a souhaité bon
succès au Congrès catholique de Salzbourg.

En effet , S. E. le comte de Thun a salué
le Congrès au nom du gouvernement im-
périal.

Salzbourg, 4 septembre.
La question romaine, au Congrès des ca-

tholiques autrichiens, a été traitée par
Mgr le prévôt de Salzbourg.

M. le Dr Depauli, député du,Tyrol, a parlé
de la nécessité de l'union entre les catholi-
ques d'Autriche.

M. Zeller, bourgmestre de la ville, a
rappelé tout ce que les évêques de Salzbourg
ont fait pour la science, les arts, et surtout
pour les pauvreB et les malades.

M. leDr Orterer, de Munich, a porté le
salut de la Bavière.

Mgr Schindler, de Vienne, a fait acclamer
le célèbre leader des catholiques sociaux
de Vienne, M. Lueger.

Commerce des denrées alimentaires
La Confédération, comme on sait , a

l'intention d'introduire un nouvel article
constitutionnel lui conférant le droit de
légiférer sur le commerce des denrées
alimentaires.

Un projet a même été présenté, dans
ce but, aux Chambres fédérales.

Mais, en juin 1895, la Commission du
Conseil des Etats qui avait été chargée
de préparer un rapport refusa d'aller de
l'avant. Elle voulait d'abord connaître
l'opinion des gouvernements cantonaux
sur l'opportunité de cette nouvelle légis-
lation fédérale. Elle désirait , en outre ,
savoir s'il n'y aurait pas lieu peut-être
d'élargir le projet du Conseil fédéral en
demandant à la Confédération le droit de
légiférer sur le commerce des fourrages,
des graines et des engrais.

En conséquence, le Conseil fédéral fut
invité à procéder à une consultation des
gouvernements cantonaux

Les deux questions ont étô soumises à
ces gouvernements par circulaire du 4
juillet 1895.

Les réponses sont maintenant toutes
parvenues.

Sur la première question, à savoir si
la compétence de la Confédération doit
être étendue à la législation çyr le eqm-
merce des denrées alimentaires et autres
objets usuels pouvant niettre en danger
la santé et la vie, 18 cantons ont répondu
affirmativement , et 7 rçégativemept.

Les gouvernements de Zurich , de
Sehwyz, de Soleure, de Bâle-Ville , de
Schaffhouse, d'Appenzeii-Rh.-Ext., de
Sàint-Gall et d'Argovie ont approuvé ,
sans restriction, le projet du Conseil fédé-
ral.

Ceux de Berne, de Lycerne, d'Obwald ,
de Nidwald, de Zoug, de Bâle-Campagne ,
de Thurgovie, de Vaud, de Neuchâtel et
de Genève l'ont également approuvé,
mais en émettant certains vceux car en
faisant quelques réserves au sujet iiç

l'étendue des compétences à accorder à
la Confédération ou au sujet de la loi qui
devra être élaborée plus tard.

Uri et Glaris seuls repoussent formelle-
ment le projet du Conseil fédéral, tandis
qu'Appenzell-Rh.-Int., les Grisons, le
Tessin et le Valais demandent que le con-
trôle fédéral s'exerce seulement à la
frontière.

Fribourg, par contre, se place a un
point de vue particulier. Notre gouverne-
ment reconnaît tous les défauts et incon-
vénients de la police des denrées
alimentaires, telle qu'elle se pratique
actuellement en Suisse. Il est également
d'accord avec les moyens proposés pour
y porter remède, à savoir : contrôle
général et efficace des denrées alimen-
taires exécuté d'après des règles unifor-
mes ; établissement de normes uniques,
tant pour l'appréciation de la composition
et de la qualité des denrées alimentaires
que pour l'examen des objets soumis à
l'analyse ; uniformité dans les prescrip-
tions sur la production , la manipulation ,
la conservation, l'emballage, la dénomi-
nation des denrées alimentaires, sur les
additions permises, etc. ; uniformité dans
les pénalités prévues. Mais il estime que
cette uniformité peut être obtenue par un
libre accorda intervenir entre les cantons.

Dans ce but , le gouvernement fribour-
geois propose que le Conseil fédéral
charge une commission de spécialistes
d'élaborer un codex alimentarius conte-
nant toutes les prescriptions ci-dessus
ênumérées, à l'exception des pénalités, et
qui, comme cela a eu lieu pour la phar-
macopée suisse, deviendrait obligatoire
pour tous les cantons qui l'auraient
adopté.

Les cantons qui auraient accepté ce
codex recevraient de la Confédération
une subvention pour l'entretien de leurs
laboratoires, qui pourraient être canto-
naux ou intercantonaux. Quant à l'unifi-
cation des pénalités applicables , le
gouvernement fribourgeois la juge
désirable, sans la tenir toutefois pour
absolument indispensable ; l'important
pour lui est un contrôle actif des denrées
alimentaires. En ce qui concerne les
pénalités, nen n'empêche, du reste, que
les cantons s'engagent à se conformer à
une norme uniforme établie ensuite
d'entente. La Confédération pourrait
faire dépendre son aide financière de
l'acceptation de cette norme, ou tout au
moins n'accorder de subvention qu'aux
cantons dont les lois pénales contien-
draient des dispositions reconnues
suffisantes. La Confédération , de son
côté, comploterait le contrôle cantonal en
établissant un contrôle à la frontière.

Enfin , dans l'hypothèse où le Conseil
fédéral maintiendrait son projet de revi-
sion constitutionnelle, le Conseil d'Etat
fribourgeois propose que l'article 69bis
soit modifié en réservant aux cantons
l'organisation du contrôle à établir et
l'application des mesures à prendre en
exécution de la loi fédérale.

L? gouvernement du canton du Valais
se prononce plus tôt pour l'installation
d'un contrôle efficace à la frontière.
Quant au contrôle à exercer dans l'inté-
rieur du pays, il estime qu'il doit être
laissé aux pantons. En somme, les gou-
vernements des cantons des Grisons, du
Tessin , du Valais , d'Appenzel-Rh.-Int. et
de Fribourg ne repoussent qu'une partie
des propositions du Conseil fédéral. Us
admettent la mise à exécution de la
partie la plus importante de ess propo-
sitions, soit l'institution d'un contrôle à
la frontière avec là conséquence qui e^découle directement, c'est-à-dire l'établis-
sement de normes uniformes pour l'ana-
lyse ejt l'appréciation des denrées alimen-
taires.

LE PIUS-YEREIN SUISSE A SURSEE
(De notre correspondant spécial.)

Sursée, 3 septembre.
Contrairement à ce qui avait été annoncé,

ce n'est pas Mgr Duret qui a célébré l'office
de Requiem, mais bien Mgr Franz de Se-
gesser , camérier secret de Sa Sainteté.
Mgr Duret chantera demain l'office solen-
nel et Mgr Haas assistera au trône.

Immédiatement après l'absoute , et dans
l'église même, la première assemblée géné-
rale a été ouverte. Un exposé très étudié
de l'action et des œuvres du Pius-Verein,
présenté par M. de Reding, président cen-
tral , a servi de discours d'ouverture.

L'orateur a lancé, en terminant, ces mota
qui sont , à la fois, la devise du Pius-Verein
et son cri de guerre dans les pacifiques
combats : Loué soit Jésus-Christ !

Je ne saurais avoir la pensée de voua
donner même un résumé des études qui
ont été successivement développées à la tri-
bune.

Nous n'avons point entendu là des dis-
cours de fête, soufflés de mots sonores et
superficiels, mais de véritables conférences
savantes et pratiques ; elles seront publiées
dans les Pius-Annalen et elles viendront
grossir le nombre des matériaux nécessai-
res à ceux qui travaillent à reconstruire
l'édifice de la société chrétienne.

M. l'abbé Kotmann nous a traité du ma-
riage, des institutions civiles qui le règlent
et de leur réforme dans un sens plus chré-
tien.

Le chanoine Eberle, Rd curé de Saint-
Gall , a parlé de la question de l'alcoolisme
et plus particulièrement des institutions
sanitaires pour le traitement des alcooli-
ques. Les Sociétés protestantes d'abstinence
ont déjà ouvert aux alcooliques huit de
ces établissements, tandis que les catholi-
ques n'en n'ont pas un seul pour leurs ma-
lades.

Mais cette lacune va être comblée. Le Dr
Ming, conseiller national , un Pierre l'Er-
mite des Croisades antialcooliques, nous a
offert sa maison paternelle et notre institu-
tion s'y établira prochainement , sous la
direction de M. l'abbé Kupferschmidt et
sous la protection du Bienheureux Nicolas
de Fliie qui , par son jeûue de vingt années,
doit être regardé comme le grand patron
de l'abstinence. Les D rs Ming et Hetling
s'occuperont des soins médicaux et de l'hy-
giène spéciale à suivre par les alcooliques.
Le Pius-Verein consacre à l'établissement
de la Pension von der Flùe la jolie somme
de 6,000 francs. Pour comp léter les res-
sources financières , on émettra dei obliga-
tions au porteur les unes de 25, les autres
de 50 francs. M. Eberle recommande cha-
leureusement cette opération aux capita-
listes charitables.

Le major Emi, d Altiahofen , inspecteur
des écoles du canton de Lucerne , a pro-
noncé sur la question scolaire un magnifi-
que discours , admirablement présenté soas
une forme préci«e et claire. Les empiéte-
ments de la Confédération dans le domaine
scolaire ont été repoussés avec énergie par
M. Erni qui a parfaitemeut défini le» droits
des familles et de l'Egliee, le rôle de l'Etat
dans cette matière si complexe.

Le R. P. Qmùr est chargé de nous ap-
porter les félicitations et les bienveillants
encouragements du Révérendissime Père-
Abbé d'Einsiedeln; parlant ensuite comme
président central des Gesellenvereine de la
Suisse , il nous fait un brillant tableau da
cette œuvre. 11 raconte surtout la récente
manifestation qui a réuni , aux pieds de
Notre-Dame des Ermites, toutes les Socié-
tés ouvrières du Gesell et 35 Sociétés étran-
gères à notre pays. La Communion générale
a été fréquentée par 1,300 ouvriers , et
54 drapeaux flottaient devant l'autel. Le
P. Gmiir rend hommage à l'avocat Feigen-
winter qui a tracé si magistralement aux
associations réunies leur programme social.

M. Helfenstein , président cantonal du
Pius-Verein lucernois , s'élève aux plus nau-
tes'considérations .en montrant quelle action
le Pius-Verein doit avoir sur les âmes pour
l'amélioration de ses membres, l'édification
du peuple et la gloire de Jésus Christ.

M. Biroll, député , fait une analyse trèa
fine et très fouillée de la Constitution fédé-
rale et de» restrictions apportées par elle à



la liberté ; il montre combien elle eat sur
certains points inconséquente et oppressive
des consciences chrétiennes. M. Biroll mon-
tre que les catholiques, en général , et le3
membres du Pius-Verein , en particulier ,
n'ont pas le droit de dire l'œuvre est faite,
et de mettre les mains dans leurs poches ;
ila sont loin d'avoir obtenu en Suisse la
justice qui leur est due , les libertés aux-
quelles ils ont droit.

A 11 heures du matin , l'assemblée popu-
laire est close et la séance générale ouverte.
On propose à la ratification des assistants
les décisions prises hier par le Comité cen-
tral.

On adjoint à ce Comité , pour représenter
le canton de Zurich , M. l'abbô PQster , com-
missaire épiscopal et curô do Winterthour;

M. de Reding fait applaudir les dépêches
qui sont envoyées au Saint-Père et à Nos-
seigneurs les évêques de la Suisse, y com-
pris Mgr Hornstein, membre de notre
Comité central.

Les catholiques autrichiens sont réunis
à Salzbourg en Congrès et nous leur en-
voyons aussi par télégramme l'expression
de notre chrétienne sympathie.

A midi et demi , diner en commun à l'hôte]
du Cygne , pas de diecours , mais un toast è
la patrie par le Df Beck, professeur à Fri-
bourg. et un toast aux dames par le député
Biroll. Mm8 de RediDg assiste à ce diner,
Son nom et celui de Mm9 Georges Pythor
aont soulignés par les bravos de l'assemblée,

Le don de bislocation aurait été néces-
saire hier après midi.

Plusieurs associations catholiques , proté
gées par le Pius-Verein , ont ea leurs réu-
nions particulières, tandis que no» confrères
ae dispersaient dans les différentes Com-
missions

J'ai assisté pour ma part à la séance de
la section B : Redits, Press- und Vereins-
toesen. Elle était très fréquentée. M.. Jost,
juge d'instruction à Lucerne, a communi-
qué un trèa beau travail contre la centrali-
sation du droit pénal.

M. l'abbé Beck a développé le but de l'U-
niversité catholique de Fribourg; enfin , M.
Meyenberg a parlé des Jûnglingsvereine.

La section C : Charité était présidée par
MM. Buhler-Zelger et Frédéric de Gen-
dre, ancien président cantonal , que je n'ai
pas encore cité parmi les Fribourgeois pré'
sents à Sursée.

Le temps s'est peu à peu mis au beau , et
l'illumination a pu librement déployer hier
au soir toutes ses féeries. Une foule énorme
encombrait la ville. Devant l'église, un im-
mense monument était dressé représentant
une croix papale à trois branches, haute de
plus de trente mètres et large à proportion ;
les terrass . es da l'église, les balustrades, les
balcons , étaient chargés de lampions et
les maisons particulières rivalisaient avec
lea établissements publics , avec les édifices
communaux, d'ingéniosité décorative.

Ce. ne sont partout que transparents, de-
vises, blasons dessinés en traits flamboyants.

Vera 9 heures du soir , tout le monde se
retrouve dans les jardins de la brasserie
Korner. La musique de la vilie et la Société
de chant nous  donnent un très beau con-
cert. .

Il y a là une foule nombreuse, les cam-
pagnes lucernoises sont fortement, repré-
sentées. La fôte du Pius Verein s'est trans-
formée ce soir ponr devenir véritablement
populaire.

Mais on est venu là pour entendre les
orateurs aimés du public catholique.

Parmi les personnages qui ont pris la
parole aux jardins Komer , je citerai seule-
ment M. Python, conseiller d'Etat, qui sait
dominer le bruit des fêtes et soulever l'en-
thousiasme des îoules. Il a célébré la disci-
pline, cette force principale du parti catho-
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Il étreignit la main qui lui était donnée sans
oser, dans ce lieu sacré, l'effleurer de ses lè-
vres. Ensemble, ils murmurèrent une prière et
prirent silencieusement le chemin de Claire-
Pol1/A

M. du Gléneuf était dans son appartement.
Belle frappa et entr 'ouvrit la porte.

— Père, dit-elle , voici Jean qui veut vous
parler.

Puis elle se sauva chez elle, détacha de la
muraille un portrait de Valentine et le baisa.

— Tu l'avais prévu , ma sœur chône ; tu
souriras à notre union.

Longtemps elle garda le portrait dans sa
main. EUe le tenait encore quand Rose l'aver-
tit que son père la demandait.

Il semblait attendri, mais souriant. Jean
avait une flamme dans le regard.

M. dn Gléneuf attira sa fille près de lui.
— Jean m'a tout dit. J'attendais cette de-

mande et lui réservais un accueil favorable.
Cependant...

IsabeUe leva les yeux avec une secrète an-
goisse.

lique suisse. Nos adversaires se réjouissent,
dit-il , de nous voir divisés, ils s'étonnent
aussi , habitués qu'ils étaient à rencontrer
en face d'eux une armée compacte et déci-
dée. Tout ie prestige de notre drapeau sera
compromis si nous persistons à oublier les
plus élémentaires nécessités de la lutte.

Hélas ! ajoute-t-il , dans le prochain com-
bat nous marcherons encore séparés, mais
il faut que ce soit pour la dernière fois.

Les divisions que nos adversaires exploi-
tent en ce moment sont l'œuvre de quel-
ques hommes et l'effet de circonstances
momentanées, mais elles ne sont pas pro-
fondes et un seul élan d'enthousiasme suf-
firait à rendre l'unisson aux esprits. Noua
sommes ici en plein pays de Lucerne et ce-
pendant l'harmonie règne dans nos rangs,
et jamais les exigences de l'action catholi-
que en Suisse n'ont ôtô aussi librement et
aussi fortement exprimées.

Jamais il n'y a eu autant d'unité dans lea
vues et dane les moyens.

Lea électeurs catholiques montreront
bientôt qu 'ila sont plus tenaces qu 'on na
croit et que certaines invitations venues
d'Olten n'ont pas de prises sur eux.

Timeo Danaos et dona fer  entes 1
MM. }e doyen Berset , de Neuchâtel , et

Allet , président cantonal valaisan , ont anssi
pris la parole aux jardins Komer.

CONFÉDÉRATION
Mouvement catholique. — L'as-

semblée géaérale de la Fédération suisse
des Cercles catholiques et Associations
ouvrières catholiques aura lieu à Frauen-
fe ld , les 26 et 27 septembre prochain.

Les sections sont priées d'éiire . leurs
délégués et d'envoyer leurs propositions
éventuelles au Comité central , d'ici au
13 septembre.

Chaque section a droit à deux délégués
par cent membres.

Cours de sociologie pratique,—
Du 21 au 26 septembre prochain, un
cours de sociologie pratique, soit' une
sor te d'université populaire pour l'ensei-
gnement des questions sociales , auïa
lieu à Lucerne dans la grande salle do
l'Hôtel-Union, Casino catholique.

Voici quelques-uns des objets qui se-
ront traités dans cette importante réunion.

Dr Rukland , de Berlin : Principes fon-
damentaux de l'économie agraire. .

Professeur Pesch, de Mayence : Com-
mentaire de l'Encyclique sur la condition
des ouvriers.

Dr Feigenwinter, de Bâle :. Le droit
ouvrier, soit a) la responsabilité civile;
b) la législation protectrice de l'ouvrier ;
c)le droit privé.

Conseiller national Decurtins : Les So-
ciétés, ouvrières et tout ce qui concerne
le droit d'association en matière sociale.

Directeur Mayenberg, à Lucerno : Le
clergé et la question sociale.

Ces rapports seront accompagnés de
discussions.

Voilà un cours , qui , promet d'être ex:
trêmement intéressant et instructif.

Un Snisse président dn Congres de
Reims. — Le Congrès du Tiers-Ordre
franciscain qui s'est tenu récemment à
Reims, sous la présidence d'honneur de
S. Em. le cardinal Langénieux, a mis en
grande lumière, dit le Pays de Porrentruy,
le talent oratoire et la personnalité si sym-
pathique de, notre vénéré, concitoyen , le

Rassure-toi , continua M. du Gléneuf , I Merci, Isabelle ; merci , monsieur, mon père,
l'obstacle qui se dresse entre vous nest pas
insurmontable. Ta dot suffirait , mais je veux,
que ton mari possède par lui-même le moyen
de subvenir aux besoins de sa famille . Pour cela ,
il devra recourir au travail ; le travail seui
donne l'indépendante. Du reste, il m'a compris.
N'est-ce pas , mou ami ?

— Oni , monsieur, répondit Jean d'une voix
ferme. Un Fleurian ne doit pas se laisser enri-
chir , même par la femme qu 'il aime. Jusqu'à
présent, je n 'y avais pas réfléchi , mais jo le
sens profondément. Ayez confiance, Isabelle.
Ne vous disais jepas tout à l'heure que rien ne
me coûterait pour vous conquérir ?

Il avait en parlant ainsi un chaud et vaillant
sourire. La jeune fille se sentit flère de ce
grand amour.

— Je ne suis pas exigeant , reprit M. du Glé-
neuf ; je ne te demande pas une position élevée,
mais une situation quelconque. Et puis vous
le comprenez , mes enfants, Isabelle est très
jeune et moi très affligé : j'ai besoin de la pré-
sence de ma petite fille.

— Et moi , cher père, joue vous abandonne-
rais pour rien au monde, dit Isabelle en se je-
tant à son cou. .

— Quel délai m'imposez-vous, monsieur î de-
manda Jean.

—•' Deux ans, mon ami. Tu auras de la sorte
le temps de préparer et d'embraseer une car-
rière. Isabelle verra le monde, sa raison se
formera et son cœur restera certainement le
morne, ajouta-t-il.

— N'en doutez jamais , Jean, dit la jeune
fllle. , -

— On! je saurai mériter mon bonheur.

Rme p. Louis-Antoine Folletête, président
du Congrès et délégué du Révérendissime
P. Bernard d'Andermatt, Général de l'Or-
dre des Capucins.

Les séances auxquelles assistaient plu-
sieurs évêques, beaucoup dé prêtres et de
religieux et un trôs grand nombre de sim-
ples fidèles appartenant au Tiers-Ordre
tranciseain , ae sont renouvelés durant plu-

- sieurs jours et ont été suivies avec un vif
l intérêt. De magnifiques discours ont ôtô
i prononcé», parmi lesquels on a surtout
j remarqué celui du Rme P. Louis Antoine.
î Ce discours , dos plus élevés et des plus élo-
! quents, a été souligné par les applaudisae-
) ments de l'assemblée. C'est encore le Rma
i P. Folletête qui , au nom des congressistes,
¦ a félicité Mgr Langénieux des services

qu 'il a rendus à l'Eglise, lui rappelant que
\ le plus beau des titres que lui ont décerné

la gratitude et l'admiration est celui de
j cardinal des ouvriers, de protecteur des
S petits et des humbles., !_ ._ .̂ _  . ._ ¦ W ta \*>_ .W ___»M.__*___V.<*rwV

Visiteurs cie niaryine à ï'iSxposS tion.
! — L'Exposition de Genève a reçu , ces
ï derniers jours , d'illustres visites, ent re au-
S très celles des personnages suivants :

Le général russe Annenkoff , le fameux
/ créateur d a chemin de fer  transsibérien,
| qui est venu consulter M. Turrettini au su-
f jet du régime des eaux de certaines parties
[ de la Russ ie .

Le géuéral André , commandant de l'école
f polytechnique de France, qai s'est rendu
f hier après midi à Chèvres pour visiter
I l'usine.

Le général des Garrots (Français), in-
| vesti d'un haut commandement militaire.

Le prince Troubetzkoy, Russie; prin-
I cesse Matibor, duchesse de Montpensier ,
I duc de Sactàrina, etc.

. Un lot vivant. — La Commission de la
loterie de l'Exposition nationale se propose
d'acheter au concours de bétail bovin qui
s'ouvrira le 10 septembre , la plus belle va-
che de l'Exposition. Voilà un lot bien allé-
chant.

NOUVELLES DES CANTONS
Arrestation d'nn assassin. — La

police de Zarich a arrêté l'auteur du meur-
tre commis il y a quelques jours à Wald
dans les circonstances suivantes : Il y avait
« vogue » à Wald et un jeune garçon de
15 ana , Albert Mteschler , de SchwyZj s'y
était rendu. Il aurait voulu prendre part
aux divertissements, mais il n'avait pas
d'argent. Il demanda un petit subside à une
femme, sa parente, âgée de 55 ans , qui se
trouvait aussi à Wald, mais cette femme
n'avait dans sa poche que 4 francs et elle
refusa de lui en donner une partie. Comme
elle rentrait  chez elle, Masschler l'accom-
pagna, la tua , en la frappant de 21 coups de
couteau , lui prit ses 4 francs, puis alla
tranquillement s'amuser à la fête avec cet
argent.

Une poste expirante. — L inaugura-
tion des tramways de Lausanne et des en-
virons a mis fin à l'existence de la voi-
ture postai de Lausanne-Pully. Elle faisait
lundi soir, cette vénérable patache, aon
dernier voyagé et, pour célébrer cette mort
honorable, le cheval portait un nœud de
crêpe entre les deux oreilles et un harnais
de fleurs , celles-ci point funéraires. A l'ar-
rière de la voiture, un postier facétieux
avait fixé un écriteau portant ces mots:
Une victime du tram.

Ainsi ornée , la voiture parcourut plu-
sieurs fois les rues du village. Le postillon
reçut des habitants de Pully un bouquet
bien mérité, ce modeste fonctionnaire

reprit-il avec émotion.
M. du Gléneuf lui ouvrit ses bras.
Gédéon ne reconnut pas son maitre ce

jour-là ; le jeune baron , si triste et si sombre
depuis quelque temps, semblait transfiguré.
Il monta en quatre bonds l'escalier aux mar-
ches disjointes et s'accouda a cette croisée où.
tant de fois il avait rêvé, mais les songes noirs
ue flottaient plus devant lui : II contemplait à
cette henre des visions souriantes et bénies,
l'amour et l'espérance chantaient en son cœur
leur duo éternel.

Il s'arracha à cette douce extase pour s as-
seoir devant le secrétaire , dans lequel il avait
réuni ses plus chers souvenirs.

Sa main en tira divers objets qu 'il étala
devant lui avec respect : des coquillages na-
crés, ramassés par la baronne dana un court
voyage qu'elle avait fait au bord de la mer
après son mariage , un agenda couvert d'une
large et ferme écriture, celle du baron Raoul ;
un herbier commencé par la baronne ; un
médaillon dont la chaîne pendait, brisée ; et
une tresse de cheveux bruns mêlés de flls
d'argent.

Le jeune homme considéra longtemps les
miniatures du médaillon. Elles représentaient
ses parents en pleine jeunesse , au temps où les
chagrins n'avaient pas encore flétri les beaux
traits du baron ni terni le doux regard de la
baronne. Jean baisa ces portraits, il baisa plus
tendrement encore la natte épaisse et soyeuse.
Cette natte, il l'avait coupée sur la tête d'une
morte. Il s'en souvenait comme si c'était hier ;
H avait dit h M. au Gléneuf -•

s'étant toujours montré fort serviable.
Maints verres furent bus , disent les . j our-
naux vaudois, et cette petite fête funèbre
réjouit fort petits et grands.

Hécatombe de chamois. —- L'ouver-
ture de la chasse au chamois dana le canton
de Vaud a débuté par un véritable massa*
cre de ces jolis animaux. Mardi, près da
Grand Muveran, un groupe de 14 chasseurs
de Vevey et environs, conduit par deux
chasseurs expérimentés, ont réussi à enser-
rer de tous côtés un troupeau évalué
à 25 chamois : cinq sont tombés sous le
plomb des chasseurs , le reste du troupeau
s'est précipité dans un ravin où beaucoup
ont dù périr , du moins on le suppose, la
nuit étant venue. On est allé, le lendemain ,
à la recherche au fond du ravin.

Il est regrettable , dit la Tribune de Ge-
nève, qu 'on ne puisse pas mettre un frein
à de semblables massacres ; il faudrait in-
terdire la réunion de plus de deux person-
nes chassant ensemble

La foire de Morgins, sur Trois-Tor-
rents (Valais), se tiendra , cette année , le
18 septembre et non pas le 14 comme l'in-
diquent quelques Almanachs.

ÉTRANGER
Une proclamation du Sultan

Rien de plua scandaleux que la procla-
mation adressée par le Sultan de Turquie à
ses sujets , à la suite des troubles et des
massacres. Voici cette pièce. Elle achève
de montrer comment gouverne le protégé
des puissances :

Quelques Arméniens insensés ayant osé com-
mettre des crimes sur différents points de la
Cap itale , subitement et publi quement , le gou-
verneur impérial a aussitôt pris des mesures
énergiques pour sauvegarder l'ordre publi e-
La plupart das coupables ont été châtiés et J*
confiance publique a élé établie. Des patrouil-
les de troupes régulières et de gendarmes ont
été organisées dans toutes les parties de la
capitale et de la banlieue et ont assuré d'uno
façon complète la tranquillité. Toutes les
classes de la population devront donc s'occuper
de leurs affaires , car le gouvernement seu i *
le droit d'arrêter et de punir les brigands ei
les criminels, et personne ne peut s'arroger ce
droit. Tous ceux, par conséquent, à quelque
classe de la société qu 'ils appartiennent, qm.se
permettront d'en faire à leur tête au sujet
d'actes qui ne relèvent quo du gouvernement,
c'est-à-dire que si les hommes d'une classe d*
la société attaquent et oppriment les hommes
appartenant à une autre classe de la société,
ils seront aussitôt arrêtés etjpunis avec les
dernières rigueurs de la loi.

Des ordres péremptoires ont été donnés a"x
officiers de l'armée et de la gendarmerie, S»n
d'arrêter aussitôt toute personne , quelles q ue
soient sa race et sa religion , qui tiendrait nn- E
conduite contraire à ces prescriptions et d'usé*
de la force contre ceux , k quelquo religi"̂
qu 'ils appartiennent , qui feront acte de des"'
béissance et d'opposition à ces injonctions-
Chacun doit donc s'abstenir de tenir une coO"
duite contraire à cello qui vient d'être indiquée
et s'occuper de son commerce et de son indW 8'
trie.

Ce morceau de chancellerie turque , oi*
l'on appelle rétablissement de l'ordre 1*
massacre, de toute une population inno-
çente, est un défi à l'Europe. Les ambassa-
deurs des puissances ont protesté auprès
du Sultan contre cette proclamation. Mais
c'est tout. Il est vrai que , à titre de dé-
monstration , JaFrance , l'Autriche et l'Itali6
ont décidé d'envoyer un renfort dé navire9
de guerre dans le» eaux turques, soit quel-
ques avisos. Parade, et voilà tout.

— Je voudrais garder les cheveux de
maman.

— Tu as raison , mon enfant. Prends-les toi-
même, avilit répondu l'excellent homme.

Et malgré ses sanglots, le pauvro petit avait
fait tomber sous les ciseaux la chevelure de la
baronne, ,

Près de la natte se trouvait un petit ecrin
dont il pressa le ressort. Sur le velours bleu
fané brillait une bague que le doigt fin dePeau-
d'Ane n'aurait pas dédaignée : un simple cercle
d'or dans le chaton duquel était enchâssée une
turquoise -entourée de perles. Pendant quel-
ques secondes, le jeune homme contempla le
précieux bijou ; puis il glissa l'écrin dans sa
poche.

Le soir, en mettant la bague au doigt d'Isa-
belle, il lui dit d'un ton ému :

.— Ce fut l'anneau des fiançailles de ma
mère. Elle se réjouit sans doute au ciel en mfl
voyant vous l'offrir.

Pour la première fois dopuis la mort &e
Valentine , Isabelle eut un délicieux sourire.

Ce jour fut une éclaircie dans le ciel de»
jeunes gens. Les tristesses de l'adieu étaient
proches. Bientôt commencèrent les préparatifs
du départ , presque aussi pénibles que le dépai'1
lui-même.

Isabelle imposa à sa souffrance une contraint^
énergique ; elle se défendit de pleurer en dé-
pouillant l'appartement de Valentine des
menus objets qu 'elle voulait emporter com©8
des reliques.

Enfin , le jour fatal arriva. M. du Gléneuf en-
tra dans cette chambre où il avait vu sa fl" e
pour la dernière fois. ' '

(A. suivre.)



tA. RÉVOLTE DES PHILIPPINES
L'Espagne semble grandir à la hauteur

% périls qui la menacent. A la Chambre
w députés, tous les partis ont décidé de
'outenir le gouvernement dans cette crise
Nationale. Le pays est prêt à tous les sacri-
flcfca.

C'est la police de Barcelone qui a surpris
'Pis premiers symptômes de la conspiration
f't , chose étrange, elle y a trouvé , vivante
*t active , la main de la franc-maçonnerie.Il est possible, en effet , qu'une conspiration
contre l'esprit latin ait étô ourdie dans les
centres dirigeants de la secte, et que les
imbéciles qui en font partie , en Franco, en
Italie et en Espagne , soient des traîtres
inconscients à leur race et à la civilisation
qui les à nourris.

Mais los effets du soulèvement ont été
foudroyants et concluants. D'abord une pa-
nique bien compréhensible , loraqu 'on a ap-
pris que le général Blanco , gouverneur
général des Philippines , avait eu, dès le
premier jour , à combattre 4,000 insurgés
qui se ruaient sur ses troupes avec une fu-
meur sauvage. Puis , le retour d' un senti
ment de confiance. Le général Blanco esl
un homme d'un mérite supérieur et d'un
courage indomptable. Lorsqu 'il était capi-
taine général à Barcelone , il n'est personne
qui n'ait apprécié son énergie calme et sa
Jaleur. Il a brisé le premier élan des révol-
tés, il résistera à leurs retours offensifs, ell'on peut ètre sûr que l'ancien aide de camp
d'Alphonse XII ne laissera pas péricliter
en ses mains l'honneur de son pays.

Dans la discussion du Parlement , un dé-puté a fait un grand éloge des communau-tés religieuses des Philippines qui ont
averti à temps le gouvernement du danger
Qes Sociétés secrètes qui ont provoqué Pin-
'érection.

péjà depuis un an , l'archevêque de Ma-nille et les Ordres religieux, notamment
*e8 Dominicains , qui. .ont une grande in-
fluence aux Philippines , avaient prévenu
*6 gouverneur général et le gouvernementque les loges maçonniques prenaient uno
très large part , dans les îles, aux menées
séparatistes.;

Mais le général Blanco, absorbé par les
soucia de ia campagne de Miudanao , et le
Ministre de la guerre , accaparé par Cuba ,
**y donnèrent pas une suffisante attention.
jmand ils se décidèrent à sévir , le mouve-
ment éclata et se propagea rapidement.

NOUVELLES DU M&™
n»/_fnit® du caP**»ine Dreyfras.

"~- G était prévu. Le fameux, capi taine
Dreyfus, condamné à la déportation pour
avoir livré à l'Allemagne les secrets mi-
litaires que la France lui avait confiés , a
PU s'échapper après deux ans de bagne.
Tout autre traître aurait été fusillé. Mais
à lui , on lui a laissé-la possibilité de s'en-
fuir. 

Le capitaine Drèyfùsr avait été interné
«ans l'île du Diable (Calédonie). Un jour-
nal américain paraissant à New-York Va-
conte tout au long son évasion.. Le traître
a été recueilli à bord d'un navire améri-
cain.

Naturellement, le gouvernement fran-
çais déclare neri'pn savoir encore de cotte
fuitç. 
.ï*e comte Schomvaloff , gouverneur

^fierai 
de 

Varsovie , a étô frappé , hier,
"Une attaque d'apoplexie qui a amené la
Paralysie du côté gauche. L'état du comte
e^'grave, niais cependant pas désespéré.

COURRIER LITTÉRAIRE
La criliqUe littéraire, étude philosophique par

M A. Ricardou , docteur ôs-leitres , Paris,
1896.
A.u génie de créer ; à la critique , qui vient

aprèî , d'analyser ses créations , d'apprendre
à l'écrivain le chemin du succès , au public
l*. raison de son anti pathie ou de son admi-
ration instinctive. .S'il n'y a pas de formule
infaillible pour devenir homme de génie , la
critique en revancho a'aurait-elle pas ses
règles? et ces règles,, en quels termes les
définir , et comment" en justifier l' autorisé?

Tels «ont ies problèmes que M Ricardou
a voulu appro.foûdir, et pour écrire un
'oluma intéressant sur des matières si
Controversées d'une part , ot di l'nutre si
abstraites , si délicates , un mérite ordinaire
*st à peine suffisant : il y faut des lectures
^tendues, un sens philosophique exercé,
jln esprit large et ouvert , et par dessus
tout un talent d'exposition qui ne se laisse
famais prendre en défaut.

Entrer autant qu 'il est ' possible , .dans la
Pensée de l'auteur que l'on analyse, marquer
impartialement les parties faibles , écarter
'es beautés trompeuses, tirer au jour et
mettre en pleine lumière les beautés vraies ,
Voilà le rôle par excellence de la critique
littéraire. Mais pour éclairer ainsi une
°euvrè, suffit-il , comme quelques-uns l'ont
Protendu , de résumer dans uue faculté

maîtresse toute l'individualité physique et
morale de l'écrivain ? Non , assurément : la
nature humaine est trop complexe et trop
ondoyante pour qu'on puisse, la faire tenir
de la sorte dans une formule unique , à
laquelle n 'échapperait aucune de nos pen-
sées, aucune de nos actions. Si indéniable
que soit l'influence exercée par la race, le
milieu et le moment , chacun de nous puise
dans sa liberté le pouvoir de réagir. M.
Ricardou n'en a pas. moins raison quand il
affirme que, prise dans aon ensemble, cha-
que époquo littéraire possède ses .traits
caractéristiques. Considérons , par exemple,
le XVIIe siècle : .tragédie et. comédie y re
posent également sur « une observation
psychologique qui atteint l'homme perma
nent sous sea aspects passagers » : ce fut
un temps de discipline rationnelle et de
littérature impersonnelle , où le lyrisme de
nos romantiques n'avait aucune occasion
de se produire.

Dans la deuxième partie, du livre , de
l'explication de l'œuvre littéraire nous
passons à son appréciation. Mais ici est-il
permis de parler de règles fixes ? En face
du même tableau ou du même poème, l' an
s'extasie, l'autre blâme sans mosure : le-
quel a raison ? et les impressionnistes .de
crier victoire , et d'accabler de leur dédain
tout essai de critique dogmatique. M. Ri
cardou résiste. N'y a-t-il pas des gloires
littéraires , comme des gloires artistiques ,
devant lesquelles tout homme éclairé
s'incline avec empressement ? Les procédés
mis en œuvre pour atteindre à la beauté
poétique diffèrent assurément selon qu'on
considère Pindare ou Victor Hugo, Cor-
neille ou Shakespeare , mais sous la di-
versité et les oppositions de la surface
perce le fonds indestructible de l'humanité.
Ce qui traduit vraiment et éloquemment
l'àme humaine est assuré d'être toujours
actuel et toujours nouveau.

En voyant aujourd'hui le goût français
s'éprendre d'une sympathie . étrange pour
Wagner et Tolstoï, pour Ibsen etAnnunzio ,
certains s'effraient : tout au contraire ,
M. Ricardou voit dans ce cosmopolitisme , à
la seule condition d'être contenu entre de
sages limites , le gag8 d' une future et pro-
chaine résurrection de notre littérature ,
dont la gloire est précisément d'être à la
fois. « personnelle et ouverte , identi que et
changeante, nationale 6t.européenne. » Il
n'y a qu'à applaudir , ajoute-il , lorsque dea
états d'âme jusqu 'ici laissés dans l'ombre
prennent conscience d'eux-mêmes et se
complètent pour ainsi dire au contact d' œu-
vres qui en sont . tout particulièrement
imprégnées. Qui oserait notamment repro-
cher à l'art contemporain de sa faire le
vivant écho des préoccupations dominantes ,
en propageant ce qu 'on a appelé «la religion
de la souffrance humaine I »

L'émotion esthétique , voilà , selon notre
auteur , l'idéal de la forme littéraire , et
cette émotion ne se confond ai avo.ï le
plaisir scientifi que de la vérité découverte ,
ni avec la ioie morale de la vertu.

Pour juger du mérite d'un poète ou d'un
orateur , est ce à l'opinion des connaisseurs
qu 'il faut s'attacher, ou à celle de la foule ?
Oicéron déjà se posait la question : il est
certain que les premiers s'intéressent sur-
tout.à la forme, tandis que la seconde est
plutôt frappée par les pensées ' t les senti-
ment!!. Le graud art évite d'ailieurs avec
soin de ne s'adresser qu'à un petit cercle
d'initiés ou d'amateurs. -

Ainsi se constitue et pa perpétue l'auto-
rité de la tradition. Comment ello se conci-
lie avec l'originalité, t 'est ce que nous
montrent toutes les Grandes uôriodes litté-
raires, et spécialemet .-¦ >è siôcie det Cor
neille , des Boiféâu, u\* Mol iè re -e t  dos
Racine.

De quoique gonre q; 'i1. Vagisse, l'œuvre
littéraire est d'autant KIIS b.ho qu 'ellt- est
plus vraie , qu 'eUe expi- i/ae plus de réalité ,
qu 'elle fortifie et ôlè* ¦> plus efficacement
notre sens moral .-;

Ainsi il ne suffit p.- à l'écrivain de se
conformer dans ses c «..••sriptions aux lois
éternelles de l'esprit o. ce là nature : et en
ce qui touche l'exprès. >ton, si bienveillant
que soit M. Ricardou è 1 ^gard de la formule
célèbre : L'art pour tant, il est le premier
à faire remarquer ce qu 'elle a d incomplet
et ce qu'elle:peut avoir de dangereux. Il
tient en médiocre estime « l'art prêcheur » ;
néanmoins , il saitet affirme que pour élever,
les écrits et les actes doivent partir de haut ,
c'est-à-dire d'une àme fermée à la bassesse
et à la vulgarité ; il a de belles pages sur la
responsabilité morale de quiconque manie
publiquement la plume ou la parole.

Son œuvre intéresse autant par la variété
de ses connaissances que par la sûreté et
la modération de ses conclusions. Dans une
préface dos plus piquantes , M. Brunetière
souhaite que ce volume « achève la déroute
commencée du dilettantisme et de l'impres-
sionnisme en critique ». La vraie et saine
littérature , qui n 'a guère de pires ennemis ,
a trouvé un avocat aussi disert que con-
vaincu dana le savant professeur à qui la
philosophie déjà était redevable d'une thèse
justement remarquée sur l'Idéal.

C. HUIT.

FRIBOURG
Une défaite pas encore digérée. —

On nous rendra cette justice que uous n'a-
vons pas piétiné sur les vaincus du 9 août
ni embouché une trompette triomphale
pour célébrer l'humiliation de ceux qui ,
croyant tenir la Gruyère dans leur main,
ont dû rabattre singulièrement de leurs
prétentions. . .

Mais nous remarquons que nos malheu-
reux adversaires ne savent pas , eux, gar-
der quelque dignité dans leur défaite.

Depuis le 9 août , le Fribourgeois et sa
comparse la Gruyère n'ont pas décoléré.
C'est une progression constante d'accusa-
tions et d'injures. Aujourd'hui la fureur de
M. Progin , accrue, semble-t-il , par , notre
imperturbable silence, est montée au pa-
roxysme.

A Sparte, on montrait au peuple un es-
clave ivre pour le dégoûter à tout jamais
du vice de l'ivrognerie.

Pour la môme raison , on nous permettra
d'étaler , devant le public qui jugera , quel-
ques échantillons du langage proginiste.
Les hommes de bonne foi et de bon sens
ouvriront les yeux.

Voici , par exemple, comment le Fri-
bourgeois d'hier habille ceux de nos amis
qui ont contribué à démasquer devant les
populations . gruériennes les artifices du
groupe dissident :

ru vois ce Murât manqué , à la mine de cha-fouin , qui se frotte les mains avec un air de
sainte Nitouche. Il verse du vin à qui veut
boire , il va les saouler tous , demain il regret-
tera 1 argent dépensé , qui ne lui coûte guèrepourtant , mais qui ferait mieux dans l'escar-
celle à soi que dans celles des autres.

— Cette espèce de tondu qui pérore en patois ,
qui est-ce ?

— Ça , c'est une fauvette à tête rouge que
j'ai dénichée dans les saules de la basse Sarine.
Je lui ai donné — tu le vois sur son épaule —
le petit diable de l'orgueil et de l'ingratitude ,
à queue crochue, qui lui souffle les insanités
qu'il débite. Des sourires de dégoût paraissent
sur les lèvres de ceux qui connaissent le pitre.
Mais qu 'importe , il fait sa besogne.

Nous gagnons la Haute-Gruy ère.
— Vois-tu, me dit Belzébuth , comme dans

chaque village mes officiers s'agitent. Chacun
a sur l'épaule droite un petit diable invisible.
A. Enney, c'est le démon de l'orgueil fanatique
et fourbe ; à Grandvillard celui de l'orgueil
plat , lourd et hypocrite; à Villars-sous-Mont ,
celui de l'orgueil naïf , crédule et peureux; à
Neirivue, celui de l'orgueil lâche, cauteleux
et intéressé ; à Albeuve , celui de l'orgueil hau-
tain , dominateur , fièrement hypocrite ; à Les-
soc, celui de l'orgueil contradicteur et jaloux;
à Montbovon , celui de l'orgueil raide, colleté,
ignorant et bon enfant.

— Mais je vois de la lumière dans une salle,
dis-je à mon guide.

— Entrons-y, répondit-il. Tu verras ici le
spectacle des spectacles. Considère cet orateur à
timbre de stentor , quoique nasillard et chevro-
tant parfois, qui brandit un journal portant le
nom de ton district Au liea d' un diablotin , il
en porte trois , celui de l'orgueil servile , celui
de forguoil luxurieux , celui de l'orgueil
égoïste et avare.

Pour comprendre es style do sorcellerie ,
il faut savoi r quo M Maurice Progin ae
suppose accompagné du princed esdémons.
Ce singulier guide eat couoé raconter les
horreuw ci dessus , qua le rédacteur da
Fribourgeois lui met dans la bouché !

C'est à croire que le grand chef do la
déroute du 9 a'^ût a bu dopuis » lors tout le
vin des 20,000 francs qu 'il prétend avoir étô
dépensés par les conservateurs.

Pauvre dissidence , qurlla d' gricgolada!

tue recrutement — Les opérations du
recrut ' .mmt , .dam notre canton ,, ont com -
mencé à Pribourg, hier jeudi , et se termi-
neront le 19 courant à Estavayer.

Les r^cr^t 'hlcs de 'a Siigine se présen-
tent 1rs premier »

Noua sommes heureux de constater que,
dans ce dintrict , il y a amélioration trè«
oensible cette année , spécialement au point
de vue-do l'aptitude au aarvice. Le premier
jour; nous obionoas le 55,7 % (en 1895, lo
41 % d'aptes • seulement). Espérons que les
opérations se continueront dans les mêmes
conditions. .

L'examen pédagogique a également été
satisfaisant.

Le colonel Sacc dirige les opérations ; le
colonel Veiss, médecin du premier corps
d'armée, est à la tête de la Commission
sanitaire ; M. Eperon , instituteur , à Cosso-
nay, préside la Commission pédagogi que. -

Nous tiendrons nos lecteurs au courant
des résultats journaliers du recrutement ,car
nous avons la conviction que bien des per-
sonnes suivent avec intérêt ces opérations ,
surtout après les mauvais résultats dea
deux dernières années, au point de vue de
la visite sanitaire , résultats qui ont amené
le Conseil d'Etat à étudier les causes des
mauvaises conditions physiques constatées
chez notre jeunesse.

¦Le pèlerinage aux Ermites et.à
Saehseln s'annonce très bien. Le temps
s'e.it mis décidément au beau. Par ces ma-
gnifiques journées , les travaux de la cam-
pagne vont avancer, et nos agriculteurs
pourront , la semaine prochaine, sans so

déranger, accomplir ce pèlerinage si cher
au peuple fribourgeois.

Nous rappelons que le départ de Pribourg
a lieu lundi , 7 septembre, à 8 heures 20 du
matin.

Le départ d'Einsiedeln pour Saehseln
s'effectuera mercredi , à 8 h. 39 du matin.
Retour de Saehseln , jeudi , à 8 h. 25 matin ,
et arrivée à Fribourg, à 4 h. 17 de l'après-
midi.

Les billets continuent à être en vente à
l'Imprimerie catholique jusqu 'à dimanche
soir.

Nouvelles da Congrès de Morat. —-
La réunion de la Société suisse d'Utilité
publique, à Morat, n'a pas été très nom-
breuse.

En l'absence de M. Dinichert, conseiller
national, absent pour cause de santé, M.
l'avocat Wattelet présidait. Une cinquan-
taine de membres assistaient à la réunion
et une vingtaine de recrues ont été faites,
de Pribourg pour Ja plupart. Il a été donné
lecture d'un rapport sur l'activité de la
Société pendant le dernier exercice, à
Pribourg surtout. Puis le D' Schmid, de
Zurich, a présenté un rapport sur les se-
cours aux étrangers à la Suisse.
...La discussion qui a suivi a été animée.
MM. Vogt , professeur à Zurich ; Schaller ,
conseiller d'Etat à Pribourg ; Egger, pas-
teur à Zofingue ; Schwab , député â Berne ;
Hunziker , de Zurich , et l'abbô de Rfemy, à
Pribourg, y ont pria part. L'assemblée s'est
rangée, sans qu'il y ait eu de votation ex-
presse , aux conclusions prê»entées par M.
Schmid. .

A une heure , il y a eu banquet à l'hôtel
de la Couronne , puis il y avait au pro-
gramme , pour l'après midi , une excursion
à Avenches.

La population a fait ad accueil très
cordial aux membres de là Société.

Nos musiciens a Lausanne. — &
propos du concert que l' Union instrumen-
tale donnera , samedi soir , dans lea jardina
de Tivoli , à Lausanne, la Tribune de Lau-
sanne présenta à ses lecteurs le directeur
de cette musi que , M. Casimir Blanc, flans
les termes suivants :

« En quittant lo Collège de Pribourg, où
il a fait ses premières études et révélé déjà
ses aptitudes musicales, M. Blanc se rendit
au Conservatoire de Genève et fit partie de
l'Harmonie nautique, pour laquelle il com-
posa son premier morceau. Admis ensuite
au Conservatoire de Paris , il y étudia pen-
dant trois ans sous la direction des meilleurs
maîtres de musique français et se distingua
au point d'attirer l'attention de la presse
qui fit; plua d' une fois , l'ôioge de 3on talent
et de sa science musicale II en fut  de même
en Allemagne, où notre jeune artiste,
maintenant devenu un maîire. , étud ;a aussi
pendant trois ans au Conservatoire deStutt-
Kart. ï ....

« Dans le peu de t-omj.-s qu 'il a passé à
Fribourg depuis la fin de "We's études , M.
Blanc a tr&'çVfornrô k>« Sociétés philharmo-
niques qui l'oiit chniin pôramii dkeeteur : la
Mutuelle, ia Cécilienne et l'Union instru-
mentale composée presque '' exclusivement
d'ouvriers:.»

La Tribune . ajouti que . i .' Union instru-
mentale de Friboury .it son jenna directeur
seront les b1eu"voiru«"à Lausanne.

Sous-officier.-*. — Le Comité informe
les intéressés qu - i l organise pour le diman-
che 6 courant un tir à prix au nouveau
stand do Grandfey.

Ouverture du tir à 1 heuro et clôture à
6 heures du soir. ...

Une couronne de laurier ou de chêne
sera délivrée aux tireurs ayant fait du 24 à
25 ou 22 à 23 points.

Ltis sociétaires et lea amis de la S- ciôté
sout cordialement k-vités.

La réeolte des tabacs a commencé
aux abords d Avenches. C'eft la seule cul-
ture qui n'ait pan souffert du temps plu-
vieux. Certains champs sont magnifiques.
Malheureusement la culture du tabao est
en diminution.

Eglise des RR. PP. Cordeliers
Dimanche , O septembre.

A 7 h. Sa Grandeur Mgr Jaquet , évêque
de Jassy, conférera l'ordre de la prêtrise à
un religieux de la Communauté.
. La sainte Communion aéra distribuée à

l'autel do Saint Antoine.
M . SQUSSKNS . réd acteur.

Aux personnes sujettes aux humeurs
ou atteintes de dartres , feus du visage,
bouton», ulcères, glandes, qui ont besoin
d'un bon dépuratif , nous leur conseillom
la curé du Sirop de brou de noix de FRÉD.
GOLLIEZ, pharmacien à Morat; seul véri-
table avee la Marque des Deux Palmiers,
En flacons d» 3 fr. et en bouteilles de
fr. 5,50 dans les pharmacies. Refusez les
contrefaçons.

Dépuratif essentiellement recons-
tituant et fortifiant



Aussi substantiels qu'économiques, les Potages à la « Maggi » en flacons, est unique en son genre pour Pour préparer instantanément un bouillon ou consom^
Minute, perfectionnés par Maggi , sont d'un goût parfait, corser les potages, bonifier les ragoûts et allonger les sauces, délicieux et réconfortant, rien de meilleur que les Rouillons
— 35 variétés. — Un potage pour deux personnes : 10 c. — En Quelques gouttes suffisent. ct Consommes Maggi concentrés, en tubes de 15 et de 10 «•
vente dans tous les magasins d'épicerie et de comestibles. " Les flacons Maggi do OO c. sont remplis à nou-

veau pour 60 c. et ceux de 1 fr. «O pour 90 c.
" Des tentatives ayant! été faites pour lancer des contrefaçons inférieures, prière d'exiger expressément les Potages Maggi.

Médaille d'or, Expos, nationale suisse, Genève 1896. — Grand prix, Expos, intern., Rordeaux 1895. — Grand prix, Exposition intern., Lyon 1894.
Invitation de visiter le Pavillon Maggi à l'Exposition nationale de Genève.

magasin bien achalandé au centre
d'un grand et beau village , avec mai-
son à vendre ou à louer. ¦

S'adresser à l'agence de publicité
Haasenstein et Vogler, à Fribourg,
sous H2726F 1639-lOQo

A. LOUER
ie suite, le Café du Bourg. S'adres-
ser auxTrois-Rois, Fribourg.

H 2788 F 1673

JL. LOTJEK
de suite, au bas de la rue de Lau-
sanne, une grande chambre meu-
blée, au 1er étage. _ ' , ,,

S'adresser, sous H2738F, à la-
gence de publicité Haasenstein el
Yog ler, Fribourg. 1645

Une bonne sommelière
active et honnête, est demandée pour
tout de suite. ; , .. ...

S'adresser à l'agence de publicité
Haasenstein et Vog ler, Pribourg,
sous H 2862 F. 1708

POUR LA BENI CHON
nous offrons de la fleur d'épeautre et
de froment de tout preim.er choix à
des prix exceptionnels. Commerce de
f arines. — Spécialité d 'avoine et tan-
nes fourra gères. ,,

ROREBT, frères , Gratti» -
Rue, N» 54. H2823F 1688

Une famille estimée
possédant elle-même un petit hôtel,
cherche à placer une demoiselle de
19 ans, dans un honorable hôtel ou
restaurant, pour la perfectionner
dans le service. Entrée en octobre.

Adresser les offres , sous chiffres
H1975Lz, à l'agence de publicité Haa-
senstein et Vogler , Lucerne. 1669

P. FAYEE
OPTICIEN

FRIBOURa
131 , rue de Lausanne , 131

à côté de la Droguerie Bourgknecht
Grand assortiment de lunettes et

pince-nez or, argent, aluminium,
nickel, acier, écaille et buffle. —
Lunettes Franklin. — Verres de lu-
nettes et d'optique extrafins. —
Loupes et microscopes. — Jumelles
et longues-vues, — Stéréoscopes et
vues. — Alcoolmètres, pèse-lait,
acides, sirops, etc. — Thermomètres
en tous genres. — Baromètres ané-
roïdes et au mercure réglés pour
chaque localité. — Lanternes magi-
ques. — Jouets électriques et à
vapeur. — Niveaux et boussoles. —
Instruments pour les sciences. —
Compas d'Aarau. — Appareils élec-
triques. Sonneries. Tableaux. Four-
nitures pour la pose et plans d'ins-
tallations. — Location d'appareils
électro-médicaux. — Installations
électriques garanties. — Atelier de
réparations. — Exécution des or-
donnances de MM. les docteurs-
oculistes. 146-88

Prt-x trè» motKSWH

Raisins blancs du Piémont
1 caissette de 4 Va kilos, à fr. 3.50
Pêches, 5 » » 3.30
Poires el prunes, » 2.40
franco contre remboursement.

Morgantl , frères, Lugano.

Solution ds ci-phosphate de chaux
dPR

FRÈRES MARISTES
de St-Paul-Trois-Chdteaux

(DROME)
Cette solution est employée avec suc-

cès pour combattre les Scrofule» , la
Débilité générale, le Ramolissement et la
Carie des os, les bronchites chronigtits ,
les Catarrhes invétérés, la Phtisie tuber-
culeuse i toutes les périodes, surtout
aux i" et S" âeerés, où elle a one ac-
tion décisive. Ello est recomman-
dée aux enfants faibles, aux
personnes débiles et aux conva-
lescents. Elle excite l'appétit etfacilite la.dieestion. — 30 ANS
OE SUCCèS:

B fr. le litre ; 3 fr. le ifc litre. — Exi-ger les signatures •- !.. Arsac & h"Clirvsogone— Notice franco. Dépôtdans ies pharmacies. — Dépôt généralpour ia Suisse, chez J. BOUBSER,Genève, iOS, rue du Rhône, Genève.Vente au détail dans les pharma-
cies : Alfred Pittet : UoCchat et Bourg-
knecht;  Schmid-Muller; ïhurl pr ct
Kœliler, AFribourg ; Gustave Comle.à Romont; Gavin , A Bulle: Por-
celet , à Estavayer ; £. Jambe, iChAtoi-Saint-Oenis.

[ III MILLE C0ULEUBS III MILLE CHAPEAUX
rué de Lausanne , 112 rue de Lausanne, 93

Grand choix de chapeaux de feutre et paille depuis 50 cent. Vous trouverez, à partir de ce jour , un choix de chapeaux de foutre pourUn choix de rubans extraordinaire. hommes depuis 2 fr. 50.
Nous liquidons, à partir de ce jour, toutes nos soies pour jupons, robes Grand choix de caleçons, camisoles, pour hommes et pour dames,

et blouses. Nous avons un choix de régaUes depuis 75 cent. 1717-1051
Gants de peaux et gants soie, demi-soie et coton.

Toutes ces marchandises sont achetées à des prix exceptionnels, ce qui nous permet de vendre à des prix défiant toute concurrence.

VENTE au COMPTANT
' _ Z ; z : nAVIS & RECOMMANDATION

Le soussigné avise l'honorable public de la ville et de la campagne,
qu'il a repris

la forge de M. BERGUIN, 245, rue de Morat
Il se recommande pour tous les travaux des différentes branches de

son métier, soit comme maréchal, carrossier et fabricant de charrues.
Charles FAVRE,

H2892F 1725 précédemment forgeron à Morat.

ZURICH PENSIONNAT BOOS-JEGER
Etablissement supérieur pour éducation de jeunes filles

FONDÉ EN 1880
Médaille d'or à l'Exposition universelle de Paris, 1889

Groupé t Education et Enseignement
On enseigne à fond tous les ouvrages du sexe, la peinture, sciences, tenue

des livres, comptabilité, correspondances, langues, musique, cours
de ménage. Maîtresses spéciales pour chaque nr anche. 1721

Dix d'entre elles, en-dehors des directeurs, habitent dans 'la maison.
Situation saine près du lac ; jardin. Bonne nourriture. Vie de famille.

Programmes détaillés et illustrés, dans quatre langues, à disposition.

CAFÉ DU BOURG
FRIBOURG, rue des Epouses, N° 137, FRIBOURG

nouvellement tenu par le soussigné
Restauration à toute heure

BONS VINS BIÈRE OUVERTE
Se recommande, M. MORY,

H2895F 1729-1060 ci-devant tenancier de la Pinte agricole.

COLLÈGE SAINT-MICHEL
FRIBOURG (Sixlsse>

L'établissement comprend :
1° Un cours préparatoire pour les élèves de langue allemande

ou italienne ;
2° Deux gymnases litténaires de 6 ans, l'un français, l'autre

allemand ;
3° Un lycée de 2 ans, faisant suite aux gymnases ;
4° Une école industrielle de 5 ans, se bifurquant , dès la troi-

sième année, en section technique et en section commer-
ciale, l'une et l'autre de 3 ans ;

5° Un internat, offrant aux familles les meilleures garanties.
Le Collège délivre des diplômes de bachelier ès-lettres et de

bachelier ès-seiences (maturité) reconnus, les premiers par la
Confédération, les autres par VEcole polytechnique fédérale de
Zurich.

Demander le programme des études et le prospectus de
l'Internat au Recteur du Collège.

La rentrée est fixée au 28 septembre.
H269QF 1656-1018-43 UB RECTORAT,

Collège Saiit«Mi§heL - Fribourg
Messieurs les élèves clu Collège Saint-Michel, Fri-

bonrg, sont avisés que M. Bernard Comte, au magasin
Jnng England, 1»1, rne de Lausanne, à Fri-
bourg, est senl chargé de la confection de leurs unifor-
mes. (H2865F)

GBAND CONCERT
instrumental, donné par

LA FANFARE DE PAYERNE
sur la terrasse de l'Hôtel dos Bains do Choyres

Dimanche 6 septembre, à 3 heures de l'après midi
Consommation do let choix au prix ordinaire. 1707

À roeoasion de to Bémobon
j'offre de la fleur d'épeautre et de froment de premier choix, aux
prix les plus avantageux.

Se recommande, H2879F 1713-1049
Lonis CHARMEY, commerce de farines ,

118, Rue de Lausanne, 118.
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I TOUJOURS DU NOUVEAU! TOUJOURS DE L'INTÉRESSANT!

On a vu à la Schweizerballe maintes /»
curioiités : les hommes et les fem- 
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r \

mes les plas lourds, l'artiste 
^

f  \
sans bras qui peint aveo les 

^
r 

^̂  <P-e*/
pieds, la femme à, barbe, . ^̂ f ^ r̂  '$ Ŝ^
etc. Mais ce qu'on na ja- ./vC&  ̂ ^ Ŝ'
mais vu , le plus inté- S* £̂§> <$> / f̂  
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ressant, le plus S\ >^ /̂V/%J%
nouveau , c'est s^ ^X  A 0°>  ̂*«»,» * * >n.- ,-
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Profitent de l'occa- ^ 
^

?*e *"%\ f &y' sion pour venir admirer ^e e# *

\r L'homme géant *X

mue- A VENDRE m̂a
dessaosdetoutes grandeursàtrès bas prix

En même temps, nous recommandons nos graines pour los semis
d'automne, soit : vesces, spergule géante, moutarde, colza , maïs dent-de-
cheval, trèfle incarnat, etc. Grains ponr oiseaux, de toutes
sortes ; housse de milliet pour coussins de malades. Pour
le mois de septembre, nous aurons aussi les oignons à fleurs, jacinthes,
tulipes, lis, narcisses, etc., à des prix modérés. 1727-1058

Sœurs WAGNER, commerce de graines,H2890F 79, rue du Pont-Suspendu, 79.

IOTEL IE • LA . GIG0GIE I
EINSIEDELN

Bonnes chambre». Excellente cuisine.
Vins réels ouverts et en bouteilles.
Café, thé, chocolat.
Service soigné Prix modérés

Se recommande,
1723 FREI.
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